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gressivement, tandis que la proportion de sesquioxyde qui se forme aug­
mente; et lorsque toute la masse est changée en sesquioxyde de fer, elle 
cesse d'être sensible à l'aimant. Les dosages faits sur les gaz dégagés et sur 
le résidu qu'on obtient par la calcination du carbonate de protoxyde <le 
fer, viennent à l'appui des faits énoncés. Ces résultats diffèrent de ceux obte­
nus récemment par M. Malaguti, mais je dois ajouter que le carbonate de 
fer sur lequel.j'ai opéré a été obtenu par un procédé tout particulier. Je 

joins à cette.Note les produits suivants : 
>> 1 ° Du proto-iodnre de fer blanc et sec; 
1) 2.0 Du proto-iodure de fer verdâtre et cristallin; 
J) 3° Du proto-iodure de fer calciné et attirable à l'aimant; 

>> 4° Du citrate de protoxyde de fer blanc et sec ; 
n 5° Du carbonate de protoxyde de fer blanc; 
u 6° De l'hydrate de sesquioxyde contenant encore quelques traces de 

protoxyde et provenant de la décomposition spontanée du protocarbonate, 

à peine sensible à l'aimant; 
)> 7° Le même hydrate calciné et non attirable à l'aimant; 
» 8° Du protocarbonate de fer en voie de décomposition. » 

PHYSIOLOGIE. - .Action du haschisch sur l'économie del' homme; extrait d'une 
Note de M. S. DE LucA. 

<t Sous le norn de haschisch on indique les préparations enivrantes faites 
avec une espèce de chanvre qui porte le nom <le Cannabis indica. Les soin­

mités de la plante en fleur, recueillies avant la maturité des graines, sont 
employées à la préparation du haschisch; mais on ne connaît pas tous 
les détails de cette préparation. On sait cependant qu'on confectionne 
le haschisch sous deux formes distinctes, s.avoir: un extrait en forme de 
cylindres minces plus ou moins longs, et des tablettes de peu d'épais­
seur contenant du sucre qui leur dQnne un goût agréable et particu ... 
lier. Au moyen de l'extrait on obtient une teinture alcoolique, des pastilles 
sucrées, et plusieurs autres prépara~ions dans lesqueHes entrent des matières 
grasses et des substances aromatiques. Quelquefois on fume le haschisch 
avec du tabac, et souvent on le mélange au café, ·au thé et aux autres 

boissons. 
>> Ce que présente de plus remarquable le haschisch sur l'économie de 

l'homme, c'est une action particulière qui lui est propre et qu'on ne peut 
pas confondre avec celles que produisent les substances alcooliques, l'opium 

·et en génér~l les narcotiques. 
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_:,,~ Désir;u -; ~d~-Péproiiver sur IllC?i-niêrne:, je sai~is sa-ns·bêsiter Uflê oêcasibil 

· favorable qui' vënait dè m~ê~~' offerte par ~Il de mesàmîs qui ava1t rapp6-r-té 
d'Orient -~ùrie certaine quantité ~ de haschisch _SOtlS la fàrnie d'·extrait et-:de 
pât_è sùëré-ë. J e·pri~ 2 _, ou · 3 -·gram m~es de ;·cette pâfe' :mais-a~~9 onè -grande in~ 
-différëncê et doutant touj~tirs dès effets· -mèrveil,eirx qu'elle-cfévait produire. 

J) . c~ étaft- dans le P!intèm ps:~de~ I 8-54, 'veFS "9 heitres dù tnatin-; pei{ après 
- . . t • . . ~ 

je 1rie rëiiâis au làbo ·ratoire ~de chlrriie : du Collége de Fr.anëe, où· je me mis-à 
travailler comme d

1

habitude. Après un quart-d~4e"ure -env1ron, -je sentis ·u11 
mouvement particulier dans J_es parties éXtrêmes:du·corps-, mouvetnent qui se 
propageait de l'ex~é~ie~r ~ l'intérieur? je s·eutais co':Ilrne·si qu~lquè chose 
en irait par l'extrémité des d6igts ' et-se 1trigeaît progrëss_iveîn-ent ét sà-ns·inter­
ruption vers le cerveai1; sans r~pendant_produire-,~-Înortid're-dér~a·gement 
dans les facùlt~s intellectuelles, . ou ]a -·plùit p·etite· sensatiôtl tle dou'Ïêur. Je 
ne saù~ais ·-caractéris~r cette· sensation qu'en '. }a èom·paranf sÔit à ~èlie que 
prodà.iseo"fles orties sur la · peau~ ou=des four-mis qu'on faîss'e_r~ît ·monter-en 
grand nombre. sur le corps, soit à celle . qu'~n éfftouve· <J1:Iana on f~ofteitrès:. 
légèrement" et' st1·p~r6cièlleme~ la· plante -dit pied on . quêlqhe. a~:!ré ~partie 
délicate du :co~1is; mais iautes ces comparaisons ne ~son-f -~que ·des- approxi-

m_ation_s et :oe don1_1eot pas.un~ ~~ée nette d~_. l_a se1;1s~t_i~p qui se p~~~dui_t ~a.~_s 
les premières 'périoâès: de' l)t.~tiop_ àu hàsch_is_cli~ur: r organisme. Le mou'vë~ 
ment dont il est question se manifeste d'un\~ manïère particulière, il est pro­
grèssif,-sans Îritermittence ·-et il-ne produit aucu-në sensation d.ouloltreuse. 
~ - >>. DaÈis cette première p·ériode de l'action du haschisch je senta-.is l'état 
anormal datjs.=leqnel-je ,·me trouvais -et feri -étais .content.; ' cependant je :dé~ 
sirais continuev -les trav-àux que f avàis ëÔtnmenéés-le jotrr :précédeqt, m.àis 
je ne: pus y parvênir·parce que les-mams, par une actiôn üerveusé · p;ârticn­
liêre, ne se prêtaient pas pôur-.exéénter -des ·npéFatioris déHcàtes >qû fd euiatj­
·dent =ou du -_repos on 1dés mon .ven1ents ·précis -/ Je pris le pa~ti de:renfrèt 'th~z 
moL A pèine eus-je otivert la porte qui donne dans -laJgrandè éoùr~ du rcol­
lége de France,,· que jfr \f·lS -les' maisons s' èloïgner" de roof; .àinsi_ que 1tis ,pè~­
sonnes dont la voix :·m'·ar~r-ivait ans-si-faible que -si: elte ;:venaît -d'un -endroit 
éloigné~ ie~ distances rne paraissaien-t ti:ês-grandes, ~t je me croyais soulevé 
du sol comme si je : marchais- dans l'air; cepeilda-nr je· ·rematqttais -que:·: "té~ 
personnes qui se trouvaient alors dans Ja rue et dans les magasins touchaient 
-a·veà Jeurs ·pieds "la -terre, précisément CÔID·I~e-.SÎ elles eussent éfê-dès, èrres 
inférieurs --à pioi '.et inc~apables de-félever du sol. - - , : - -- ·_ - -· ::< .::·~ 

. )) :Tandis qà~j:e·me -hâlais derentrer ·chez _m_oi, lésdis[-aneés tneseinbl=àien): 
augmenter sans cesse et je croyais ne pouvoir · jainais ~ àr-r-iv€r~-·En-:crtlêm:e 
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temps je raisonnais avec moi-même et je disais: " C'est curieux, l'action du 
haschisch augmente les distances, affaiblit la voix, établit uae supériorité 
sur les autres, et la personne qui est sous cette influence croit être soulevée 
du sol et marcher dans l'air. ,, Enfin j'arrive à )a maison., P.t à l'endroit où 
était la clef de mon logement je troùvai deux lettres à mon adresse et je les 

. 
pris. 

» La concierge qui me vit rentrer plus tôt que d'habitude dit à son 
mari: « Mais le logement .de M. de Luca n'est pas fait; » en l'entendant parler, 
je n1e dis : « Elle a changé de voix, » mais je m'empressai d'ajouter: « C'est 
reffet du haschisch. » Je me dirige vers mon logement, j'ouvre la porte, je 
la fern1e en laissant la clef en dehors. Mon premier désir fnt d'ouvrir les 
deux lettres et de les lire; mais le mouvement nerveux dont f ai fait 1nen­
tion, m'en empêcha, et toutes les tentatives que je fis ne réussirent qu'à . 
les faire passer entre mes 1nains et mes doigts et à les tourner dans tous les 
sens pendant 2 ou 3 minutes. Enfin, saisi d'un suprême dédain pour les 
choses vulgaires, je jetai les deux lettres à terre en dédaignant de m'en 

occuper. 
>> Les idées arrivaient en foule à 1non esprit et devenaient claires et pré­

cises, le mouven1ent nerveux était plus sensible, une sensation agréable se 
manifestait partout et j_e pris le parti de me mettre au lit après m'être dé­
barrassé de mes habits. A peine entré dans le lit, il me sembla que les cou­
vertures se tenaient à une certaine distance de mon corps en signe de 
respect, et que moi, sans le moindre contact avec elles, je me trouvais dans 
une atmosphère particulière de contentement et de plaisir. Je voyais, dans 
ce tnon1ent .. Ià, à ma grande satisfaction, tous les faits qui constituaient ma 

vie passée; mais les idées passaient st rapidement, qu'il m'était impossible 
de pouvoir en fixer et en considérer une seule. Pendant ces instants, je 
me disais : << Si cet état pouvait durer continuellement, certains rêves des 
poëtes seraient avérés, nous serions tous contents, nous n'aurions rie·n à 
désirer, et - nous pourrions contem .pler avec j9ie les faits . qui nous sont 
propres. » 

» La netteté des · idées ne s'affaiblit aucunement pendant la durée de cette 
action., l'esprit cherche même à retrouver la vérité et à la corroborer de 
preuves pour la rendre plus acceptable et pour la faire mieux connaitre. Eu 
effet, pendant que je me trouvais au lit, sous cette influence, il nie passa 
par l'esprit un doute. Je me disais: « Tu crois être à la maison et tu es 
peut-être au Jaboratoire occupé comme d'habitude ~ tes travaux; » mais ce 
doute passa comme un éclair, parce qu'en même temps mille raisons se 
présentèrent à nioi pour nie convaincre que j'étais réellement à la nJaison 

\ 
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et ·pas àilleurs, càr je pouvais me lever du lit et marcher, ce que-je fis; je 
pouvais me remettre au lit; et Je m'y remis après avoir examiné mes habits, 
regardé les _deux lettres qui· se trouvaient à terre et observé : que la porte 
était 'fermée et la clef au dehorsL A peine au lit, les couvertures se tinrent 
de nouveau à distance et cette rriêtne atmosphère agréable continua à m'en-

tourer. 
· » Cette action dura environ quatre heures, et vers la fin les idées se suc· 

cédaieot avec m?ins de rapidité, les distances · diminuaient, les couvertures 
du lit se rapprochaient ·respectueusement · de moi, le mouvement nerveux. 
disparaissait, enfin tout revint. à l'état naturel, et alors la seule chose que 
j'ai observée ce fut que 1nes lèvres n'étaient pas si humides que d'habitude. 
- · >> L'action du haschiscb sur l'organisme vivant varie suivant le tempél"a~ 

ment et la -sensibilité des individus; les femmes et les enfants · sont très-sen'!" 
·sihles à cette- action;· l'homme et les adultes, à doses égales, la ressentent 

moias. Cependant tout le monde est d,accord ·pour attribuer ·aux personnes 
qui sont sous l'influence du haschisch la fc1culté de . voir -les objèts plus 
loin qu'ils ne le sont, de sentir la voix faible et comme venant de· loin,- de 
se croire soulevées du sol, de dédaigner les choses qui les environnent, de 
se complaire de ses propres faits, de se rappeler les choses oubliées, ·d'avoir 
ies îdées claires et nettes, de prendre une attitude de dignité et de supériorité 
et" d'éprouver un contentement tout particulier. 
-.. :>: Ces ·phénomènes intéressent grandement ceux qui s'occupent de phy .. 
siologie; ils modifient tellement nos sensations et sont si extraordinaires, 
qu'ils méritent d'être étudiés avec soin par ,des · expérimentateurs conscien .... 
. 

cieux. » • 

MÉTÉOROLOGIE. -Étoiles . filantes observées à la Havane du 24 juillet au 11 août 
et · sur la non-ex-istence sous cette latitude du retour périodique du · 1 o a~ 
r 1 août; Lettre de 1\1. A .. PoEY à 1.\tI. Élie de Beaumont. ~ · 

<< Il y a aujourd'hui treize ans, en -1849, que j'observais les étoiles filantes 
au retour périodique du 11 au 15 novembre, et l'année suivante, de 1850, 
celui du ·10 au ·I I août, et pendant ces deux nuits je~ ne pus remarquer 
aucune augmentation dans le nombre horaire des météores que l'on peut 
compter sous cette · latitude durant -les nuits ordinaires . Depuis, de fré­
qt1entes absences de l'île · à ces époques déterminées de l'année, un état 
nuageux du ciel peu favorable à cette étnde et autres· circonstances im·pré­
vues, ne-m'avaient' point permis jusqu'à présent de :renouveler ces obser~ 
valions. Désirant cependant confir1ner ce fait avant de le porter â la con­
naissance des savants, je comme _nç.ai des le -2·4 juillet dernier · à obsepve11 
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